
Les échinodermes possèdent généralement un tégu-
ment rigide et un endosquelette élaboré en calcite riche 
en magnésium (Raup 1966). Dans la classe des Holo-
thuroideae, le squelette intégumental consiste dans des 
ossicules microscopiques formés dans des sclérocytes 
syncytiaux à plusieurs noyaux, présents dans la cou-
che dermique du tégument (Stricker 1986). Ces ossicu-
les peuvent se présenter sous de multiples formes, des 
plus simples (bâtonnets) aux plus élaborées (formes 
allant de plaques perforées à des plaques ornées). La 
couronne calcaire, structure formée par des plaques 
calcifiées entourant le pharynx, fait également par-
tie de l’endosquelette de ces animaux (Conand 1990). 
Ces structures calcaires revêtent une grande impor-
tance pour l’identification systématique des espèces 
d’holothuries (Pawson et Fell 1965). Dans la présente 
recherche, les ossicules et d’autres structures calcaires 
de l’holothurie apode Synaptula hydriformis (Lesueur, 
1824) ont été étudiés au microscope électronique confo-
cal et à balayage laser.

Des spécimens adultes de S. hydriformis, collectés 
dans le Canal de São Sebastião à São Paulo (Brésil), 
ont été élevés dans un laboratoire du Centro de Bio-
logia Marinha (Universidade de São Paulo). Ils ont été 
décontractés dans une solution à 7,5 % de MgCl2 dans 
de l’eau de mer (1:1) et conservés dans de l’alcool à 
70 %. Pour les besoins de l’observation au microscope 
électronique à balayage, les ossicules ont été isolés par 
digestion de fragments de tégument à l’aide d’une 
solution de NaOH, puis, à l’aide d’un ruban double 
face, montés sur des tiges en métal recouvertes d’une 

pellicule d’or. L’échantillon a été observé au micros-
cope TSM 940 Zeiss. Pour étudier l’évolution des ossi-
cules au microscope confocal, on a plongé des adultes 
vivants dans un récipient rempli d’une solution d’eau 
de mer et de tétracycline-HCl (marqueur fluorescent) et 
de nourriture, pendant cinq jours (Stricker 1985, modi-
fié). Les holothuries ont été replacées dans les récipients 
d’élevage pendant la même durée. Puis, tous les ani-
maux ont été décontractés et conservés pour analyse au 
microscope LSM Zeiss. On a déposé des spécimens de 
Synaptula hydriformis au Museu de Zoologia (Universi-
dade de São Paulo) - MZUSP 153 (Echinodermata).

Les principaux ossicules de cette espèce se composent 
de deux parties : une plaque et une ancre, réparties sur 
toute la surface du derme (Hendler et al. 1995). Les 
différents stades de formation d’ancres et de plaques 
observés chez Synaptula hydriformis coïncident essen-
tiellement avec le développement signalé chez d’autres 
espèces d’holothuries synaptides (par exemple Clark 
1907; Woodland 1907). Comme chez Leptosynapta clarki 
(Stricker 1985), S. hydriformis possède plusieurs ancres 
isolées, mais on trouve rarement des plaques entière-
ment développées dans les ancres. Chez cette espèce, 
chaque ancre est généralement fixée à une plaque et 
mesure environ 120 µm de longueur, et peut atteindre 
170 µm sur certains spécimens. Au départ, l’ancre a la 
forme d’un bâtonnet. Une fois que celui-ci a poussé, 
les pattes et le jas se forment (figure 1). Les plaques 
se forment une fois que les ancres sont bien dévelop-
pées mais, dans quelques rares cas, les plaques com-
mencent à se former avant l’apparition des pattes et 
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Figure 1. Étude au microscope 
électronique à balayage  

de la séquence de formation de l’ancre  
chez Synaptula hydriformis.



des jas. La plaque a tout d’abord la forme d’une petite 
barre située à côté (parfois perpendiculairement) du 
milieu de l’axe le plus long de l’ancre. Après bifur-
cation de cette structure, associée à la fusion de car-
bonate de calcium, des dépôts courbes forment une 
plaque entière qui mesure 95-130 µm (figures 2 et 5 a, 
b, c). Il existe d’autres structures calcaires, telles que 
les bâtons des tentacules (les granules miliaires) et les 
plaques de la couronne buccale. On observe les bâtons 
sur tous les bords des tentacules, mesurant 63 µm en 
moyenne (figure 3). Les granules miliaires, générale-
ment groupés, mesurent de 4,82 à 15,35 µm et se trou-
vent dans la paroi corporelle (figures 4a et 5d). Les 
plaques de la couronne buccale peuvent être de deux 
types : radial et interradial. Les plaques radiales mesu-
rent 339,4 µm environ de largeur, et les plaques inter-
radiales 208,9 µm (figures 4b et c). On a observé que, 
chez cette espèce, la formation d’ossicules et le déve-
loppement de structures calcaires s’étend sur toute la 
vie de l’animal (y compris au stade adulte).

Pour classer les espèces d’holothuries, on analyse les 
tentacules et la forme de la couronne calcaire, et surtout, 
la forme et la taille des ossicules. C’est pourquoi la pré-
sente étude constitue un précieux outil taxonomique. 
Connaissant la séquence du développement des ossicu-
les, on peut en effet identifier les holothuries qui présen-
tent des ossicules à différents stades de formation.
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Figure 2. Étude au microscope électronique à balayage de la séquence de formation  
de la plaque chez Synaptula hydriformis.
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Figure 3. Étude au microscope électronique à balayage du bâton des tentacules.

Figure 4. Étude au microscope électronique à balayage : a. granule miliaire;  
b. fragment radial de la couronne buccale; c. fragment interradial de la couronne buccale.

Figure 5. Étude au microscope confocal :  
a., b. et c. formation de plaque ; d. granule miliaire. 


